
19h45, le guichet du cinéma Bellecombe est ouvert depuis
une bonne demi-heure. Michelle, auxiliaire de vie, tient la
vieille caisse manuelle et distribue les tickets en carton au
public venu assister à la projection d’ «Indigènes ». Nicolas,
le bénévole projectionniste est là depuis seulement un an.
Il a été formé à la projection traditionnelle, en binôme
pendant 10 mois. Maintenant,  il assure seul la diffusion
du film de ce soir. « Je peux apprendre un métier en voie de
disparition puisque le numérique prend malheureusement le pas
sur l’analogique » souligne-t-il.

Pendant que Gérard, fidèle au poste depuis quatre ans, fait
rentrer le public dans la salle datant de la fin du 19ème siècle,
Michelle prépare son panier en osier rempli de glaces
qu’elle propose à la vente, comme autrefois ! Ancienne
bénévole aux blouses roses de l’hôpital pendant 15 ans,
Michelle est venue à Bellecombe par le biais d’une amie. 

Cette magnifique salle fut tour à tour annexe de l’hôpital
des Charmettes et salle de théâtre, avant de devenir salle
de cinéma en 1935. L’ambiance est chaleureuse, familiale
et bon enfant… les spectateurs, tous du quartier, prennent
leur ticket pour seulement 5,50 € (tarif réduit : 4,50 €).
Attention, la sonnette annonçant le début de la séance a
retentit ! Gérard va fermer les portes mais attend toutefois
les derniers retardataires. « La diffusion du film est différée
de quelques minutes en fonction de l’arrivée des gens »,
précise Nicolas. Improbable dans la salle d’un grand
complexe ! Ici, tout le monde se connaît plus ou moins...
même les élèves du collège d’à côté n’en reviennent pas
d’avoir vu leur prof de français assise derrière la caisse, à
la séance de 16 heures ! Sans parler de certains parents qui
confient la garde de leurs enfants le temps d’un film et
viennent les récupérer après la séance souligne Alain, le
nouveau responsable.

D’horizons très variés, le dénominateur commun des
bénévoles reste bien évidemment la passion du cinéma !
Sauf pour Roland. Président de handisport tir à l’arc, ce
curieux de nature est venu, voilà deux ans déjà, offrir
spontanément ses services, après avoir noté que le cinéma
était accessible au public handicapé. «Des travaux prévoient
prochainement un plan incliné pour les chaises roulantes, se
réjouit-il».
«Les recettes des films sont intégralement réinjectées pour la
survie du cinéma », explique Alain : renouvellement des
films, location de la salle, changement de la grande toile
blanche de 8 mètres dévoilée par un magnifique rideau
rouge, peut-être les fauteuils l’an prochain… Lourdes
responsabilités qui lui incombent comme celle de maintenir
une activité en déclin dans le quartier. Si on ne le fait pas,
le cinéma fermerait, souligne Michelle.
Pour éviter cela, le cinéma recherche constamment des
bénévoles. Certains ne sont pas assez constants dans leur
engagement et au final, ce sont les mêmes qui reviennent
plusieurs fois dans le mois pour faire tourner la salle. Alain,
Roland, Gérard et les autres se battent pour le maintenir en
vie dans un esprit de famille. Une autre ambiance, un
accueil différent et une équipe toujours prête à vous satisfaire !

Anne Philibert

« Alain, Nicolas, Roland, et
les autres… »
UN CINÉMA ASSOCIATIF À L’OMBRE DES MULTIPLEXES
Le cinéma Bellecombe vit grâce à l’implication d’une trentaine de bénévoles
particulièrement actifs qui se relaient presque chaque jour pour maintenir
l’activité cinématographique dans le quartier. Lyon chez moi s’est rendu sur
place juste avant le début de la séance… moteur !
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Une équipe de bénévoles qui fait vivre le 7ème Art dans le 6ème arrondissement


